
970 DES WAGGONS. 

avec beaucoup plus de promptitude, lorsqu’il faut serrer le frein ; 

mais le serrage n’a plus lieu des que le conducteur cesse de s’ap- 
puyer dessus, et il n’est energique qu’autant que le levier est tr&s- 
long. Il devient m&me insuffisant pour les vehieules un peu lourds. 

L’emploi des tiges A vis, bien qu’il exige plus de temps pour le 

serrage, est prelerable. 

Fig. 415. — Frein ä levier. 

On a aussi employ& des er&mailleres et des roues d’engrenages 

au lieu de vis. Cette disposition a && appliquse plus particuliere- 
ment sur des tenders, dont l’attelage avec la machine est tr&s-so- 
lide; pour les waggons, elle agit trop rapidement et occasionne 

frequemment la rupture des attelages. 
Le rapport des el&ments d’un frein du genre de ceux que nous 

venons de decrire doit&tre calcul& de telle sorte, qu’un seulhomme, 

par son poids ou par sa force museulaire, puisse determiner un 
frottement superieur ä l’adherence des roues, de maniere que 

celles-ci soient arrötses dans leur mouvement de rotation pour 
glisser sur les rails. Lorsque le frottement des sabots du frein n’est 
pas superieur a l’adherence, la roue continue ä tourner en frottant 

sur le sabot; il ya toujours alors un travail resistant qui absorbe 

une parlie de la force vive et produit une diminution de vitesse 
correspondante. 

Les sabots de frein sont en bois de charme ou de hötre tres-see : 

on a quelquefois employ& avec sucees le peuplier blane; il faut un 

bois qui ne soit pas trop cher et trop susceptible de se polir par le 
frottement, car une forte pression deviendrait necessaire pour fixer 
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